
Sortie fontaines du 17 octobre 2016 : Plounévez Moëdec 
 

 

Village de Kerigonan :  

 

If millénaire et source d’eau     

 

 

 

 

 

 

Ancienne meule servant à broyer le papier de la cartonnerie Alexandre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Loguivy Plougras : 

 

LE DRESNAY : 



 

Monument commémoratif, érigé, en 

1949, pour rappeler que le dimanche 21 

mai 1944, jour de la Fête des Mères, 

vers 5 h du matin, les allemands 

encerclèrent et envahirent le village. Les 

hommes sont conduits à l'école pour y 

être interrogés ; 13 hommes, 

soupçonnés d'aider les résistants sont 

arrêtés. Ils sont conduits à Guingamp, 

puis transférés à Rennes, puis 

Compiègne, puis à Neuengamme. Ils 

n'en reviendront pas à l'exception d'un 

seul, qui mourra peu de temps après, des 

suites des sévices subis lors de son 

arrestation. 

L'endroit où il se dresse était autrefois l’écurie où le  prêtre abritait son cheval. 

 

 

Chapelle NOTRE DAME : édifiée au 16
ème

 siècle par Olivier II de Quélen et son épouse 

Claude de Boiséon. CMH depuis 1955.  

 

 

 

 

 

 

 

Poutre à engoulent dite de gloire du 16
ème

 siècle: portant un écu représentant, à l'origine,  sur 

le côté gauche, les armes de Quelen et du Dresnay et côté droit celles de Lampezre et 

Traoumilin. 

 

De nombreuses statues :  

  

 

 

Note Dame de Bonsecours  St Pierre et porte du sacraire       St 

Roch                 Ste Marguerite 



 

 

Le Manoir : durant la Révolution, seule la chapelle et 

la métairie non pas été détruites sur les terres des du 

Dresnay.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Maison de la métairie où habite une descendante du 

Dresnay.  

 

 

 

Cette petite construction(ci-desssus, à droite) a été faite par des pierres de réemploi provenant 

du château de la seigneurie détruite lors de la guerre de Succession de Bretagne (1341-1364) ;  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fontaine de servitude portant le monogramme du Christ (IHS) et la 

date de 1803.  

 

   

 

Fontaine de servitude de Kerstéphan   

 

 

   

 

Fontaine St Jean Baptiste, seul le fronton 

apparait, le bassin est toujours présent sous la 

route.  

 

 

 

 



 

Plounérin :  

 

Fontaine Notre Dame de Bon Voyage.  

 

 

Chapelle de Notre Dame de Bon Voyage du 16è et son oratoire du 15è.  

Façade sud, un cadran solaire cylindrique  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Manoir de Keraez (16è) l’échauguette est munie de 2 bouches à feu dans un souci de 

défense. IMH en 1926. 

 

 

Plougras :  

Plougras tire son nom de "Ploe" (paroisse) et du breton "Kroaz" (croix). Il s'agit, semble-t-il, 

de la plus ancienne attestation en Bretagne du culte de la Sainte-Croix. Très ancienne paroisse 

qui englobait les trêves de Lohuec et Loguivy-Plougras. Son histoire est en partie liée avec 

celle de la famille « de Plougras » aujourd’hui éteinte.  

 



 

 

Église St Pierre : 14è – 16è siècle. IHM 1930. Réemploi de 2 fenestrages du 14è. Très bel 

exemple d’architecture de « tour en I» c’est-à-dire comportant à l’avant et à l’arrière 2 contre-

forts montant des fondations jusqu’à la plateforme de la tour. Le clocher de 1681 et sa flèche 

se sont effondrés en 1978 mais reconstruits à l’identique.  

Le porche sud possède une décoration extravagante : de style gothique flamboyant (porte en 

arc brisé à voussures multiples, colonnes à pinacles, rampants des pignons à crochets, lions 

stylisés…)  

À droite en rentrant, sur la sablière on distingue l’Ankou (habillé en vert) transporte un défunt 

dans sa brouette (kariguel an ankou) !!! Des anges et des boiseries aux couleurs vives 

surmontent les vantaux de la porte encore 

d’origine.  

Au-dessus de la porte, une piéta où le Christ 

est représenté agenouillé.  



  

À l’intérieur, encore de nombreuses sablières qui font référence à des scènes de la vie 

courante.   

Une statuaire remarquable et variée :                           

 

  

 

 

 

 

Ecce Homo                           Itron Varia Plougras             St Gonéry         

Chemin de croix  

Ou Christ aux outrages      

 moderne, réalisé par          une artiste locale.  

 

 

  

Puits de Ker an Tara :  

Puits de servitude creusé à 15mètres de profondeur ; le toit original est soutenu par 3 piliers.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Manoir de Ménez Riou : 

Manoir du 17e-18e s 

Il s'agit du chef-lieu de l’ancienne seigneurie du Ménez. Au 17e siècle, le manoir et la 

métairie nobles sont alloués à la famille Riou, d'où le nom de Ménez-Riou. 

Au-dessus du corps de logis de gauche, on peut lire une inscription qui rappelle que le couple 

Mivier-Le Guelhet était détenteur des droits convenanciers, en 1675. 

« MIV – LEGVELHET - 1675 » 

Sur le linteau de la lucarne du bâtiment de droite, est gravée la date de 1763. 

Est-ce une coïncidence ? Dans ce manoir est né en 1763, François-Marie Buhot qui participa 

en 1789 à la prise de la Bastille. Ordonné prêtre en 1792, il devient vicaire de Plougras, puis 

curé de Guerlesquin. 

En 1794, il dépose ses lettres de prêtrise sur l'autel de la Raison et devient procureur de 

Guerlesquin. Il combat ardemment les chouans qui le condamnent à mort. En 1799, il est 

condamné à la déportation pour « anarchisme » par le Directoire. Il sera libéré quelques mois 

plus tard. Il meurt en 1822 au manoir de Kerampriol situé non loin de Ménez-Riou (manoir 

déposé en 1993 et reconstruit aux environs de Morlaix). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LOGUIVY PLOUGRAS. 

Château et Manoir de Kerroué : CMH en 1993 ;  Ensemble architectural de la période 

« renaissance bretonne » (16e-17
e
 s) composé d'un demi-château inachevé sur sa partie 

gauche datant du 16
e
 s (1580-1600). , d'un manoir en aile droite datant du 17

e
 s (1620 – 1650) 

probablement construit sur un manoir plus ancien dont on aperçoit à l'arrière différents 

éléments, d'un commun sans doute antérieur en aile gauche … Les pierres d'attente sur la 

gauche du pavillon central permettent d'imaginer le pavillon supplémentaire envisagé et 

chargé d'équilibrer l'ensemble. 

 

La première chapelle de Kerroué se trouvait à environ 200 m au N- NO du château. 

Elle tombait en ruines depuis les années 1960. Le clocher s’effondre en 1996. 

Les nouveaux propriétaires de Kerroué décident de la reconstruire à l'identique mais à 

proximité du château. 

En 2006, une messe de bénédiction est dite en présence de l’abbé Morcel, vicaire épiscopal ; 

de L'abbé Le Meur, recteur de Loguivy-Plougras ; ….. 

La chapelle domestique de Kerroué date du milieu du 15
e
 s. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le rucher : Niches de pierre dans le petit jardin à gauche de l'entrée du château. 

Il s'agit d'un mur « apier » ou mur d'abeilles. Ce sont des niches aménagées dans les murs, 

souvent murs d'enceinte ou clôtures comme ici, ou encore dans les murs des granges. 

On introduit dans chaque niche des ruches, ou le « bucs-quatre planches » de bois assemblées. 

En Bretagne, on utilisait des paniers de paille et de seigle tressés avec des écorces de ronces. 

Les ruches étaient ainsi à l'abri des intempéries et, notamment des vents dominants d'ouest, de 

l'humidité du sol, de la divagation des animaux... tout en bénéficiant du rayonnement 

thermique de la pierre et d'un bon ensoleillement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Église de Saint Yvi : Ancienne église paroissiale du 16ème 

siècle, reconstruite entre 1860 et 1864.Elle s’est substituée à un édifice du 15ème siècle, 

propriété des seigneurs de Trogorre et fondée d’après la tradition par les templiers. Cette 

ancienne église, tréviale puis paroissiale devient chapelle en 1856.En 1857, le recteur de 

Loguivy reçoit l’autorisation de détruire la vieille chapelle Saint-Ivy. En 1900 ? La vieille 

cloche de l’église St Emillion, datée de 1612, est transférée dans la tour qui ne recevra pas de 

flèche.  

  



 L’architecte a réutilisé le maximum d’éléments de l’édifice précédent, conçu par l’atelier 

Beaumanoir de Morlaix, dont les artistes étaient renommés à travers tout le Tréguier pour 

leurs chefs d’œuvre. 

Le vieux granit était sculpté de toute une forêt de symboles. Lorsque nous observons la 

chapelle, nous pouvons voir de véritables broderies de granit représentant des feuilles et du  

 

raisin, de nombreuses gargouilles et pierres de crossette aussi extravagantes les unes que les 

autres.  

 

 

 

Le mur d’enceinte et la porte d’entrée sont des réemplois de l’ossuaire.  Les piliers de l’entrée 

principale présentent des éléments intéressants : bénitiers en bosse, croix surmontées d’os en  

Lanterne des morts 

 

 

 

 

sautoir, idée de cadavre, de la mort matérielle, symboles qui apparaissent à la fin du 15ème 

siècle puis du 17ème siècle. 

À gauche de l’entrée, remarquons la date de 1690 ainsi que le nom de l’architecte : Messire 

Nicolas. Sur la droite une inscription est gravée : 1898 HODIE MIHI CRAS TIBI 

(Aujourd’hui c’est mon tour, demain ce sera le tien). 

 

              

 

 

 

Contre le mur du presbytère, à gauche de l'édifice, le carré des prêtres.  

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Le 26 juin 1898, les ossements des prêtres enterrés dans le reposoir de 1690, ont été 

transposés dans ce caveau, Mgr. Dubourg, évêque de Moulins, né à  Loguivy-Plougras le 1er 

octobre 1842, préside la cérémonie. 

Dans les murs sont incrustés les fenestrages latéraux du chevet de l’église Saint Emilion 

devenus inutiles à la suite des travaux de 1888-1887. Ils servent ici de cadre à la liste des 

recteurs et des quelques prêtres nés ou ayant servi à Loguivy-Plougras depuis la Révolution. 

En tête se trouve Joseph Le Quellec dont les restes reposaient sous la pierre servant de 

marchepied à l’autel, lieu précis qu’il choisit dès 1827.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fontaine et lavoir de Kervalérien 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

Lavoir 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rolland Jean Paul octobre 2016 

 


